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L a stèle funéraire en calcaire 
du Bugey, mise au jour lors 
des fouilles archéologiques du 

Château, provient probablement 
d’un cimetière romain voisin. Ce bloc 
volumineux, qui porte une inscription, 
remonte au iie-iiie siècles après Jésus-
Christ et a été réutilisé par les maçons 
médiévaux pour bâtir les fondations 
d’une église dont les ruines ont été 
découvertes sous la cour du Château. 
L’ascia gravée entre le D et le M, en 
haut de la pierre, représente un outil 
de tailleur de pierre symbolisant les 
conditions dans lesquelles le tombeau 
a été élevé. Elle est dédiée aux dieux 
mânes, c’est-à-dire à l’esprit du défunt 
qui habite le monde souterrain, et à la 
mémoire du mort. Il s’agit ici de Iulius 
Victor, un petit garçon âgé de 10 ans. Si 
les formules employées sont courantes 

au iie et iiie siècles après J.C., la mention 
des études est assez rare et constitue 
l’originalité de cette épitaphe  : on en 
connait seulement trois ou quatre à 
Lyon. L’inscription contient également 
le nom de ses parents, Iulias Saturnina 
et Virellius Matutinis. Si la mort d’un 
enfant est une triste découverte, 
elle est pour les historiens une trace 
exceptionnelle de l’histoire gallo-
romaine de notre ville. 
Ce garçon, le plus jeune San-Priod 
connu, appartenait sans doute à une 
famille modeste mais suffisamment 
aisée pour offrir l’école à son fils. En 
effet, proches de Lugdunum, les villages 
aux alentours accueillent de nombreux 
fermiers et artisans profitant de son 
dynamisme. Ainsi, Iulius Victor est entré 
à l’école à l’âge de 7 ans pour apprendre 
à lire, écrire et compter avec un maitre 

d’école, le magister ludi. Équivalent 
de l’école primaire, les enfants gallo-
romains suivaient cet enseignement 
afin de connaitre les bases du latin, la 
langue officielle de l’empire romain. 
Par la suite, vers l’âge de 12 ans, Iulius, 
en tant que garçon, aurait eu la chance 
de poursuivre ses études. Le destin en 
aura décidé autrement.
La stèle est aujourd’hui visible sous la 
verrière du Château. //

Destin

Iulius Victor, 
l’écolier gallo-romain 
de Saint-Priest
EN 1995, LA RÉNOVATION DU CHÂTEAU DE SAINT-PRIEST A MIS 
AU JOUR LE PASSÉ MÉCONNU DE NOTRE VILLE. LES FOUILLES 
ONT RÉVÉLÉ LES FONDATIONS D’UNE ÉGLISE ET SON CIMETIÈRE, 
MAIS ELLES ONT SURTOUT PERMIS DE DÉCOUVRIR UNE PIERRE 
TOMBALE DE L’ÉPOQUE ROMAINE. PAR AUDREY LACALS

« Aux dieux Mânes et à la mémoire éternelle de Iulius Victor, 
petit garçon à qui la vie a été enlevée, qui a vécu 10 ans, 
8 mois et 28 jours, et qui avait fait des études. Iulias Saturnina 
et Virellius Matutinus surnommé Lucernio, ses parents 
malheureux, ont fait (ce monument) à leur fils très regretté et 
à eux-mêmes, de leur vivant, et l’ont dédié sous l’ascia. » 
Traduction : François Bérard, professeur à l’université Lyon 3.
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Le monument funéraire, en pierre calcaire, 
présente la forme caractéristique d’un autel, 
constitué d’un bloc central encadré en haut et en 
bas par des moulures.

Traduction de la stèle 
> Le saviez-vous ?
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